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I 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 



Séance générale du 80 Janvier l§TO 

( Présidence de M. Jules Carrbt ) 

M. le recteur de l’Académie de Chambéry 
assiste à la séance. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est 
adopté. 

— M. Francis Mollard, archiviste, fait hom- 
mage à la Société de son rapport sur les biblio- 
thèques de Gênes et de son inventaire des 
manuscrits de la Corse. 
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VI 



— M. Jules Carret dépose des photographies 
de sa carte des antipodes. 

— La discussion est ensuite ouverte sur un 
projet de fondation d’un Institut de Savoie. 

Un membre fait observer que l’idée de ce 
projet se trouve en partie réalisée par le con- 
grès annuel des Sociétés savantes de la Savoie 
et de la Haute-Savoie. Cependant le projet est 
appuyé par plusieurs iflembres, qui en font 
ressortir tous les avantages, et une commission 
est nommée pour étudier les moyens de réali- 
sation de ce projet, et faire un rapport. 

— M. le recteur de l’Académie engage la 
Société à se faire reconnaître comme Société 
à’ utilité publique. Une commission est nommée 
afin d’étudier la question au point de vue de la 
législation, et réunir les documents nécessaires 
pour faire les démarches utiles auprès de M. le 
Ministre de l’instruction publique. 

— Ouvrages reçus : 

1° Mémoires de l’Académie des sciences, lettres et 
arts de Savoie; tomes V et VI, 3 e série. 

2° Annuaire de la Société philotechnique; année 
1877. 

3° Etude historique sur Fon froide, de E. Cauvet; 
1875. 

4° Bulletin de la Commission archéologique et litté- 
raire de l’arrondissement de Narbonne ; tome 1, 1877. 
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5° Bulletin de la Société archéologique , historique 
et scientiûque de Soissons ; tome VII, 1878. 

6° Catalogue raisonné des objets d'art et de céra- 
mique du musée de Narbonne, par Eugène Fil ; 1877. 

7° Société d'histoire et d'archéologie de Beaune ; 
1876-1877. 

8° Journal des savants; octobre, novembre et dé- 
cembre 1878. 

9° Revue des Sociétés savantes ; tome VII, janvier, 
février, mars et avril 1878. 

10° Bulletin trimestriel de la Société d'agriculture ; 
octobre 1878, janvier 1879. 

11° Bulletin de la Société des sciences de l'Yonne ; 
XXXIII e volume, 1878. 

12° Bulletin de la Société des actes de la Morinie; 
107 e livraison, 1878. 

13° Bulletin de la Société archéologique et histo- 
rique de l'Orléanais; tome VII, n° 97. 

14° Répertoire des travaux de la Société de statis- 
tique de Marseille ; tome XXXVIII. 

15° Bulletin de la Société des antiquaires de Pi- 
cardie; n° 3, 1878. 

16° Notes sur les sépultures de l'église de Sam- 
hernon, par Charles Aubertin. 

17° Revue savoisienne ; novembre et décemb. 1878. 

18° Photographie de deux cartes des antipodes, de 
M. Jules Carret. 

19° Rapport sur la bibliothèque de Gênes, et Inven- 
taire des manuscrits de la Corse, par Francis Mollard. 

20° Bulletin de l' Académie delphinale ; tome XIII, 
1877. 
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Séance du 0 mal 10Y0 

(Présidence de M. Charles Guillkrwn) 



X.es. rectifications suivantes sont ordonnées au 
précédent volume : 

Dans la liste des membres effectifs, un oubli 
regrettable a été commis : c’est le nom de l’ho- 
norable Elisée Reclus , l’éminent géographe , 
reçu membre effectif le 24 août 1874. Son nom 
sera rétabli sur la liste des membres effectifs 
4e la Société. 

Le nom de M. Vallier doit être ainsi rétabli : 
Germain Vallier, directeur du journal Lyon 
républicain. 

— Dans la liste des membres honoraires deux 
* noms doivent être supprimés; ce sont ceux des 
regrettés Louis Gibrario, sénateur du royaume 
d’Italie, historiographe de la maison de Savoie, 
et le comte Kerkhove-Varent , président de 
l’Académie de Belgique, tous les deux décédés, 
et enlevés trop tôt à leurs travaux scientifiques. 

— MM. Fousseraux et Challier, négociant, 
ont donné leur démission de membres effectifs. 

— M. Ernest Ricotti adresse une lettre de 
remercîments pour l’envoi du 17 e volume des 
Mémoires de la Société. Il annonce qu’il a rem- 
placé M. le sénateur Sclopis comme président 
de l’Académie royale des sciences et de la 
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Députation royale d’histoire. Il sera heureux, 
dit-il, de servir de trait d’union entre ces deux 
Sociétés savantes et la Société savoisienne d’his- 
toire et d’archéologie. 

— Il est donné lecture de la note suivante : 

LA BERGERONNETTE SAVOISIENNE. 

Dans la séance que la Société savoisienne d’histoire 
et d’archéologie a tenue le 24 avril 1872, sous la pré- 
sidence du regretté J.-J. Python (voir le tome XIII 
de nos Mémoires et documents , page xxxiij ), le baron 
de Pounat,4ans une courte notice sur Olivier Maillard, 
avait demandé s’il ne serait pas possible de retrouver, 
sinon l’air, au moins les paroles de la chanson popu- 
laire au XV e siècle, et intitulée : 

BERGERONNETTE SAVOISIENNE. 

Depuis lors, dans un voyage qu’il fit à Paris, en 
1875, notre studieux collègue avait eu le bonheur de 
trouver dans un imprimé de la Bibliothèque nationale : 
Chanson piteuse, composée par frère Obvier Mail- 
lard, et sé chante comme Bergeronnette savoisienne ; 
sans lieu ni date; 3 feuillets petit in-8° gothique; 
ouvrage relié à la suite du volume intitulé : Le routier 
de la mer jusques au fleuve le Jourdain, nouvelle 
édition, imprimée à Rouen, sans date; petit in-8° 
gothique, sous le n° du catalogue 8° Z (réserve) 
2122 F, et de copier littéralement le texte de la Très- 
piteuse chanson, qu’en forme d’homélie le prédicateur 
dç Doois XI avait chantée à Toulouse la veille de sa 
mort, le jour de la Pentecôte 1502 (Voir dans nos Mé- 
moires Le prpcès-verhal de la séance du 13 janvier 
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1876, sous la présidence du savant général Dufour, 
tome XV, II e partie, page lxv). 

C'était un pas de fait, mais nous attendions toujours 
l’air et les paroles originales de la fameuse chanson 
populaire, lorsque, le 3 mai dernier, M. Rivaud, bi- 
bliophile distingué, eut la bonté de nous communiquer 
un intéressant volume, publié par la Société des an- 
ciens textes français , sous le titre de : 

Chansons du XV e siècle, publiées d’après le manus- 
crit de la Bibliothèque nationale de Paris (n. fr. 12744, 
anc. suppl. fr. n°169), par Gaston Paris, et accompa- 
gnées de la musique transcrite en notation moderne 
(du XV e siècle) par Auguste Gevaert; Paris, Firmin 
Didot et C ie , imprimerie de G. Ghamerot, 1875, in-8°. 

Ce fut en effet là, à la page 14, sous le n° XII du 
Recueil, que, sur les indications de M. Rivaud, nous 
trouvâmes le précieux document dont nous allons 
donner une copie textuelle, paroles et musique : 

I. 

Bergerotte savoysienne 
Qui gardes moutons aux praz, 

Dy moy si vieulx estre myenne : 

Je te donray uns soûlas (1), 

Je te donray uns soûlas, 

Et ung petit chapperon ; 

Dy moy se tu m’aymeras 
Ou par la merande (2) ou non . 

(1) Une paire de souliers (note de M. G. Paris ). 

(2) La merande , en piémontais et en italien, signifie 
goûter. C’est le repas qui suit la méridienne. Cette expres- 
sion, au dire de M 11 * Gex, qui a bien voulu nous renseigner 
sur ce point, était encore usitée, il y a quelques années, dans 
les environs de Chambéry, et notamment à Challes. 
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LA BERGERONETTE SAV01SIENNE. 




( N® 19 delà musique , p. 7, à la fin du volume) 
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XI 



IL 

' — Je suis la proche voisine 
De monsieur le cura , 

Et pour chose qu'on me die 
Mon vouloir ne changera, 

Mon vouloir ne changera 
Pour François ne Bourgoignon. 

— Par le cor Dé, si fera 
Ou par la merande ou non . 

Voilà qui semble marcher à merveille, mais com- 
ment concilier les deux rythmes de ces espèces de 
poésies? Gomment Olivier Maillard a-t-il pu chanter 
en vers de huit pieds une chanson qui n’en comporte 
que sept dans l’original ? 

Laissons aux musiciens le soin d’arranger cela, mais 
convenons que les airs d’amour, au XV e siècle, étaient 
aussi tristes, et certainement encore moins mélodieux 
que les Dies iræ d’aujourd’hui. 

En tout cas, s’il est vrai que les poètes chanson- 
niers aient toujours exactement répété les sentiments 
de leurs époques, il faut avouer que l’on n’était pas 
gai au XV e siècle. Et cela se comprend de reste : 
c’était alors qu’on brûlait les Jean Huss et tant d’au- 
tres; c’était alors qu’aucune réjouissance publique 
n’eût été complète sans les sinistres éclats des bû- 
chers, sorte d’illumination fort appréciée des catho- 
liques au bon vieux temps. 

— M. Combet, négociant à Saint-Jean-de- 
Maurienne, adresse le document suivant, qui 
devait faire partie des Naturalisés français de 
la Savoie , de M. Albert Albrier, et qui est 
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extrait des registres matricules et documents 
déposés aux archives de la guerre : 

Aude (Pierre- Antoine), fils de Jacob et de Marie- 
Dominica Durieux, né le 81 mars 1775, à Lanslebourg 
(Savoie), élève ingénieur géographe piémontais le 10 
avril 1789, lieutenant au corps du génie piémontais 
le 19 août 1800, a été admis au service de France, 
dans la même arme, le 26 août 1801 ; a été promu 
capitaine au 1 er bataillon de sapeurs le 9 mars 1805 ; 
a passé à l’état-major du génie le 20 février 1806 ; a 
été nommé chef de bataillon le 22 février 1829 et 
lieutenant-colonel le 27 décembre 1838, et a été mis 
à la retraite le 24 novembre 1885. Il était chevalier de 
la Légion d’honneur le 31 janvier 1815, officier le 21 
mars 1881 , chevalier de saint Louis le 10 décembre 
1827. 

Un membre fait observer qu’il ne résulte pas 
de ce document qu’Audé Pierre-Antoine ait 
obtenu des lettres de naturalité. 

— M. F. Rabut annonce l’envoi d’une caisse 
delivres pour la bibliothèque circulante. 

— M. Jules Carret dit quelques mots à la 
Société d’un travail dont il s’occupe actuelle- 
ment, et qu’il destine à nos Mémoires. Il espère 
pouvoir démontrer que , depuis plus de deux 
siècles, le climat de la Savoie subit une dété- 
rioration constante , et sa démonstration sera 
principalement basée sur les variations qu’a 
subies la population de notre pays. Dans le 
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département de la Savoie, les communes s’éta- 
gent depuis 230 mètres jusqu’à 1,849 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Il a divisé les 
340 communes de la Savoie en dix-sept zones, 
comprenant chacune cent mètres d’altitude. Il 
nous montre que, dans les zones situées au- 
dessus de 900 mètres, la population est moindre 
qu’au commencement du siècle ; que, dans les 
zones basses , au contraire , l’augmentation de 
la population est considérable. A son travail 
sont jointes des représentations graphiques. 
Par quelques faits encore, il montre que la 
limite supérieure des forêts et la limite supé- 
rieure de la vigne sont en voie d’abaissement. 

La diminution de la chaleur ne doit pas être 
un fait spécial à la Savoie. M. Jules Carret 
compte entreprendre un semblable travail pour 
le département de la Haute-Savoie , et il veut 
relier cette statistique à ce qu’on sait du refroi- 
dissement subi dans les temps modernes par la 
France, l’Angleterre et les autres pays d’Europe. 

Il est curieux de voir la statistique servir en 
pareille matière. 

S’il réussit à établir que la température baisse 
en Savoie, M. Jules Carret aura singulièrement 
avancé la question si controversée de l’abais- 
sement de la température en Europe durant les 
temps historiques, et il aura apporté un fait de 
plus à l’appui de sa thèse sur le déplacement 
géographique des pôles. 
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— M. L. Rabut lit le prologue et l’introduction 
d’un travail historique de MM. À. Dufour et F. 
Rabut, intitulé : Miolan, prison d'Etat. Cette 
histoire émouvante de la bastille savoyarde 
intéresse vivement l’assemblée. Sur le rapport 
de la commission de publication, l’impression de 
ce travail est décidée. Il sera accompagné d’un 
plan dressé par M. Henrionnet, directeur des 
opérations du cadastre , et d’une vue ancienne 
tirée de la collection d’estampes de M. Laurent 
Rabut. 

— Ouvrages reçus : 

1° Album Carando. — Fouilles d'Arcy-Sainte- 
Restitue. 

2° Ternier et Saint-Julien, par César Duval. 

3° Congrès archéologique de France ; 44 e session. 

4° Mémoires de la Société des antiquaires de France; 
vol. XXXVIII. 

5° Bulletin de la Société archéologique et histori- 
que de la Charente ; 5 e série, tome I. 

6° Mémoires de la Société d'émulation de Mont- 
béliard; 3 e série, II e volume, l re partie. 

7° Journal des savants; février et mars 1879. 

8° Bulletin de la Société d'émulation de l'Ailier; 
3 e livraison, tome XV. 

9° Bulletin trimestriel de la Société centrale d'agri- 
culture de la Savoie ; 1 er avril 1879. 

10° Bulletin de l'Académie du Var ; tome VIII, 
1877-1878. 

11° Bulletin de la Société archéologique de Tarn - 
et-Garonne ; tome VI, 1878. 
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12° Revue savoisienne; janvier à mars 1879. 

13° Atti délia Société ligure di storia patria ; volu- 
me IX, fascicule 4, et volume XIV. 

14° Bulletin de la Société archéologique et histori- 
que du Limousin ; tome XXVI, l re et 2 e livraisons. 

15° Mémoires de la Société d'archéologie lorraine; 
3 e série, VI e volume. 

16° Bulletin historique de la Société des antiquaires 
de la Morinie ; 28 e année, 108 e et 109 e livraisons. 

17° Bulletin de la Société des antiquaires de Pi- 
cardie; 1878, n° 4. 

18° Bulletin de la Société archéologique et histo- 
rique de l'Orléanais ; tome VII, n° 98. 

19° Mémoires de la Société des antiquaires de Zu- 
rich ; 53 e fascicule. 



Séance du ÎO Juillet 1879 

( Présidence de M. Charles Guillermin) 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
adopté. 

— La démission de M. André Songeon est 
acceptée. 

— M. Jules Carret propose de faire diviser 
les lectures du prochain congrès en deux sec- 
tions, l’une des sciences et l’autre des lettres. 

— Plusieurs membres s’inscrivent pour des 
lectures à la réunion d’Annecy : MM. Jules 
Carret, le baron de Ponnat etL. Rabut. 
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— La Société a 1 reçu dé M. le général î)ufbur 
une série nouvelle de documenté relatifs àThis- 
toire des arts et métiers en Savoie ; lés uns se 
rapportent à l’art du fondeur, d’autres à celui de 
l’orfèvre, quelques-uns aux fabricants de papier, 
de faulx, etc. Toutes ces pièces sont destinées 
à continuer, en collaboration avec M. F* Rabut, 
l’histoire des Savoyards de divers états. 

— M. Combet adresse lé document suivant, 
concernant les naturalisés français dé là Savoie : 

M. Rogês Pierre- Antoine, fils dé Jean^François et 
de Marie-Antoinette Raymond,- né à SteJeatt-de-Màu- 
rienne le 26 juin 1781, décédé à Perpigna» en ; l 848, 
naturalisé français en 1815. 

Détail des services. 

Soldat au 26 me régiment d’infanterie légère le 16 
février 1803; 

Fourrier le 19 août 1803; 

Sergent le 26 juin 1807 ; 

Sergent-major le 1 er juillet 1807 ; 

Sous-lieutenant le 22 juin 1811 ; 

Lieutenant le 10 avril 1813 ; 

En non-activité le 1 er septembre 1814 ; 

Capitaine à la légion de la Guadeloupe le 26 juin 
1816; 

Capitaine admis au traitement de réforme le 29 
juillet 1818 ; 

Employé à la suite de l’état-major de l’armée des 
Pyrénées le 11 juin 1823 ; 
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Employé à la suite de l’état-major général du corps 
d’armée d’occupation en Espagne le 6 novembre 1823 ; 

Commandant de la Seu d’Urgel le 16 décembre 
1824 ; 

Admis au traitement de réforme par décision du 5 
octobre 1828 ; 

Adjudant de place en Morée le 12 octobre 1831 ; 

Admis à la solde de congé retraité par ordonnance 
du 19 juin 1834. 

Campagnes. 

1803, 1804, 1805, côtes de l’Océan; — 1806, 1807, 
1808, 1809, Grande-Armée; — 1810 (jusqu’au 1 er 
juillet), en Brabant; — 1812, 1813, 1814, Grande- 
Armée; — fmdel816, 1817, 1818 (jusqu’au 29 juillet), 
à la Guadeloupe ; — 1823, 1824, 1825, 1826, 1827, 
1828 (jusqu’au 19 juin), en Espagne; — fin de 1831, 
1832, 1833, en Morée ; — débarqué à Toulon le 25 
août 1833. 



Blessures. 

Blessé d’un coup de lance à la main gauche le 6 
février 1807, au combat de Hoflen (Pologne); — 
blessé d’un coup de sabre sur la tête le 10 juin 1807, 
à la bataille d’Heilsberg, en Prusse; — blessé d’un 
coup de feu à la jambe gauche le 3 mai 1809 à Ebers- 
berg ; — blessé d’un coup de feu au flanc droit le 6 
juillet 1809, à Wagram ; — blessé à la bataille de 
Brienne le 29 janvier 1814. 

Chevalier de la Légion d’honneur le 27 janvier 1814 ; 

Chevalier de S. Louis le 29 octobre 1826 ; 

Chevalier de 2 me classe de S. Ferdinand d’Espagne 
le 28 novembre 1824. 



* 
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— Ouvrages reçus : 

1° Les neuf premiers volumes de Y Institut national 
genevois , de 1853 à 1861. 

2° Mémoires de la Société académique du départe- 
ment de l'Aube ; tome XV, 3 e série. 

3° Mémoires et documents de la Société archéolo- 
gique de Rambouillet; tome IV. 

4° Mémoires de l’Académie du Gard ; année 1877. 

5° La rose de la cathédrale de Lausanne, par J. -R. 
Rath. 

6° Journal des savants ; avril-mai 1879. 

7° Rapport sur les archives nationales, par Alfred 
Maury; 1876-1877. 

8° Revue des Sociétés savantes ; tome VII, mai-juin 
1878. 

9° Mémoires et documents de la Société d'histoire 
de la Suisse romande; tome XXXIV, 2 e livraison. 

10° Mémoires de la Société académique de Cher- 
bourg. 

11° Mémoires de la Société archéologique et histo- 
rique de l'Orléanais ; tome XVI, 1 er fascicule. 

12° Mémoires de la Société académique du départe- 
ment de l'Oise ; tome X, 2 e série. 

13° Bulletin de la Société d'anthropologie de Paris ; 
janvier et février 1879. 

14° Bulletin de la Société archéologique du nord 
de la France ; 1878-1879. 

15° Bulletin de la Société archéologique et histo- 
rique de l'Orléanais ; n° 99. 

16° Bulletin de la Société des sciences historiques 
et naturelles de l'Yonne; tome XXXII, 1878. 
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17° Répertoire des travaux de la Société de statis- 
tique de Marseille; tome XXXVIII. 

18° Bulletin trimestriel de la Société centrale d'a- 
griculture de la Savoie; juillet 1879. 

19° Revue savoisienne ; avril et mai 1879. 

20° Travaux de la Société d'histoire et d'archéologie 
de la Maurienne ; IV e volume, 8 e bulletin. 

21° Congrès des Sociétés savantes de la Savoie ; 
l 16 session à Saint- Jean-de-Maurienne. — Conférence 
viticole de P. Tochon. 



Séance générale du 14 août 1879 

( Présidence de M. Jules Carret) 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
adopté. 

— M. le Ministre de l’instruction publique 
annonce l’envoi d’une allocation de 300 francs 
en faveur de la Société. Des remercîments ont 
été adressés. 

— M. Couchoux, secrétaire d’académie, pré- 
senté par MM. Jules Carret et L. Rabut, est 
reçu membre effectif de la Société. 

— M. le baron de Ponnat donne lecture de 
la note critique qu’il doit lire, à Annecy, sur 
Saint-Maurice-d’Agaune. 

— Ouvrages reçus : 

1° t Journal des savants; juin et juillet 1879. 

2° Revue des Sociétés savantes; juillet et août 1878. 
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3° Revue savo menue ; juin 4879. 

4° Rapport sur le concours du prix de poésie, par 
F. Descostes, 1879. 

5° Bulletin historique de la Société des antiquaires 
de la Morinie ; 110 e livraison. 

6° Société naturelle havraise d'études diverses ; 
43 e année, 1876. 

7° Revue historique et archéologique du Maine; 
tome V, 2 e livraison. 

8° Bulletin de l'Académie delphinale; tome XIV, 
1878. 

9° Mémoires de la Société de géographie de Vienne 
(Autriche); tome XXI, 1878. 

10° Deux livraisons des Mémoires de la Société de 
G rat z en St y rie. 

11° Mémoires de la Société d'histoire et d'archéo- 
logie de Chalon-sur-Saône ; tome VI, 3 e partie, 1879. 

12° Les naturalisés de Savoie en France de 1814 
à 1848, par Albert Albrier. 
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II 

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ SAVOISIENNE 
d’histoire et d’archéologie 
ET SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

Composition du Bureau. 

MM. Guillermin Charles, président. 

Dufour Auguste i présidents honoraires. 

Rabut François ) 

Garret Jules, vice-président. 

Rabut Laurent 
Revoil Alphonse 
Perrot Jacques, trésorier. 

Baron de Ponnat, bibliothécaire. 

Commission de publication. 

MM. Blanchard Claudius. MM. Paquet Laurent. 
Garret Jules. Rabut Laurent. 

Commission pour la recherche des chartes 
et documents historiques. 

MM. Billet Paul. MM. Paquet Laurent. 

Dufour Auguste. Rabut Laurent. 

Mollard Francis. Revoil Alphonse. 



secrétaires. 
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Commission pour l'étude des monuments 
historiques. 



MM. Blanchard Claudius. 
Bonnefoy, notaire à 
Sallanches. 
Descostes François. 



MM. Dufour François. 
Janin Edouard. 
Meurianne Charles. 
Baron de Ponnat. 



Membres honoraires. 



MM. 

Adriani, professeur d'histoire à l'Université de Turin. 

Angelucci Angelo, capitaine d'artillerie, à Turin. 

Aubertin Charles, conservateur du musée et secrétaire de 
la Société d'histoire de la ville de Beaune (Côte-d'Or). 

Baudot Henri, président de la Commission archéologique 
de la Côte-d’Or, à Dijon. 

Bertini, professeur de philosophie à l'Université de Turin. 

V 

Daguet Alexandre, professeur à Fribourg (Suisse). 

Diégerik, archiviste professeur à 1 Athénée d'Anvers (Belgi- 
que). 

Dufour Auguste, général d'artillerie en retraite, à Turin. 

Dupuis, président de la Société archéologique de l'Orléa- 
nais, à Orléans. 

Fleury Edouard, secrétaire général de la Société de Laon# 

Forel François, président de la Société de la Suisse ro- 
mande, à Lausanne (Suisse). 

Garnier Joseph, secrétaire de la Société des antiquaires de 
Picardie, à Amiens. 

Guichard, avocat à Cousance (Jura). 

Jussieu (de), archiviste du département de la Savoie, À 
Chambéry. 

Relier, président de la Société des antiquaires de Zurieh 
(Suisse). 



Digitized by Google 




X3HH 

Macé Antonin, professeur à la faculté des lettres de Gre- 
noble . 

Pillot, archiviste à Grenoble. 

Ponnat (le baron de), publiciste à Chambéry. 

Promis Vincent, conservateur de la bibliothèque du roi 
d'Italie, à Turin. 

Rabut François, professeur d'histoire au lycée de Dijon. 
Revilliod Gustave, bibliophile à Genève. 

Ricotti Hercule, professeur à l'Université de Turin. 

Taillar, conseiller à la cour d'appel de Douai. 

Vuy Jules, avocat à Carouge (Suisse). 



Membres effectifs. 



MM. 

Acis Achille, professeur au lycée de Carcassonne. 
Arminjon, conseiller à la cour d'appel de Chambéry. 

Beauregard Alexandre, percepteur é Aiguebelle. 
Beauregard Paul, greffier du tribunal d'Aoste (Italie). 

Bel François, avocat à Montmélian. 

Billet Paul, avoué à Chambéry. 

Blanchard Claudius, avocat à Chambéry. 

Bonnevie, géomètre en chef du cadastre de la Haute-Savoie. 
Bottero Albert, imprimeur de la préfecture à Chambéry. 
Bouvard, ancien secrétaire d'académie. 

Bumier-Fontanel, propriétaire à Reignier (Haute-Savoie). 

Carret Jules, médecin à Chambéry. 

Castellan, médecin-vétérinaire à Chambéry. 

Chabran, professeur au lycée à Chambéry, 

Champod Jean, lithographe à Chambéry. 

Couchoux, secrétaire de l'académie de Chambéry, 
Curt-Comte, avocat à Thonon. 
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Descostes François, avocat à Chambéry. 

Didelot, préparateur à la faculté des sciences de Lyon. 
Domenge Joseph, directeur de rétablissement thermal de 
Challes, à Chambéry. 

Dufour François, agent-voyer en retraite à Chambéry. 
Dumaz, docteur-médecin à Chambéry. 

Durandard Antoine, avoué à Môûtiers. 

Finet Auguste, ancien avoué à Chambéry. 

Gaillard César, médecin à Aix-les-Bains. 

Gotteland Antoine, conseiller à la cour d'appel de Chambéry. 
Guilland Louis, médecin à Aix-les-Bains. 

Guillermin Charles, avocat à Chambéry. 

Guinard, ingénieur en chef des ponts et chaussées à Bourg 
(Ain). 

Jacquier Jean-Baptiste, procureur de la République à 
Toulon. 

Janin Edouard, professeur d'histoire. 

Leboutteux Florimond, agent d'assurances à Chambéry. 
Loche (le comte de), à Grésy-sur-Aix. 

Marchand Henri, notaire à Chambéry. 

Martin Joseph, avocat à Chambéry. 

Ménard Paul, imprimeur à Chambéry. 

Meurianne Charles, à Grenoble. 

Mollard Claude, entrepreneur à Chambéry. 

Mollard Francis, archiviste de la Corse. 

Monnet Hyacinthe, greffier de simple police, à Chambéry. 
Montagnole Joseph, président du tribunal de l r# instance de 
* Saint-Jean-de-Maurienne. 

Mossière François, agent d'affaires à Chambéry. 

Mugnier François, conseiller à la cour d'appel de Cham- 
. béry. 

Paquet Laurent, publiciste à Chambéry. 

Pépin Joseph, propriétaire à Gilly. 

Perrin André, libraire à Chambéry. 

Perrot Jacques, huissier à Chambéry. 

Pillet Louis, avocat à Chambéry. 

Pognient Paul, avocat et maire de Sainte-Hélène. 
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Rabut Jean-Jacques, orfèvre à Paris. 

Rabut Laurent, professeur de dessin à Chambéry, conser- 
vateur du musee départemental. 

Reclus Elisée, géographe à Paris. 

Revoil Alphonse, professeur au lycée de Chambéry. 
Robesson, avocat à Chambéry. 

Roussy de Sales, ancien officier d'artillerie, à Annecy. 

Saluces, pharmacien au Betton-Rettonet. 

Serand Eloi, à Annecy. 

Simond Joseph, greffier de la justice de paix du Biot 
(Haute-Savoie). 

Vallet Jean, sculpteur, professeur de stéréotomie à l’école 
supérieure à Chambéry. 

Vallier Germain, directeur du journal Lyon républicain. 
Vanni Bernard, architecte à Padoue. 



Sociétés correspondantes. 



Agen, . . Société centrale d'agriculture, sciences 

et arts. 

Amiens Société des antiquaires de Picardie. 

Angoulême Société archéologique de la Charente. 

Annecy Association florimontane. 

Anvers Académie de Belgique. 

Aoste Société académique. 

Auxerre Société des sciences historiques et 

naturelles de l’Yonne. 

Beaune Société d'histoire et d'archéologie. 

Beauvais Société académique du département 

de l’Oise. 

Bordeaux Commission des monuments et docu- 

menta historiques de la Gironde. 

Brest Société académique. 

Bruxelles Académie royale. 

Académie des sciences. 

Caen Société française d’archéologie. 
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Cagliari Società archeologica sarda. 

Cannes Société des sciences naturelles et his- 

toriques. 

Castres Société littéraire et scientifique du 

Tarn. 

Chalon-sur-Saône . . Société d'histoire et d'archéologie. 

Chambéry Académie de Savoie. 

— Chambre d’agriculture et de commerce 

— Société centrale d’agriculture. 

— Société d’histoire naturelle. 

— Société médicale. 

Châteaudun Société dunoise. 

Colmar Société d’histoire naturelle. 

Constantine Société archéologique. 

Dijon Académie* des sciences, arts et belles- 

lettres. 

— Commission des antiquités du dépar- 

tement de la Côte-d’Or. 

Douai Société d’agriculture, sciences et arts. 

Dunkerque Société dunkerquoise pour l’encoura- 

gement des sciences et arts. 

Gênes Società ligure di storia patria. 

Genève Société d’histoire et d’archéologie. 

— Institut national genevois. 

Gratz (Styrie) Comité historique. 

Grenoble Académie delphinale. 

— Société de statistique du département 

de l’Isère. 

Havre (le) Société havraise d’études diverses. 

Lausanne Société d’histoire de la Suisse ro- 

mande. 

Limoges Société archéologique du Limousin. 

Lyon Société littéraire. 

Marseille Société de statistique. 

Mayenne Société d’archéologie de la Mayenne. 

Melun Société d’archéologie, sciences et arts 

de Seine-et-Marne. 

Montauban Société d’histoire et d’archéologie de 

Tarn-et- Garonne. 

Montbéliard Société d’émulation. 
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Moulins Société d'émulation de l'Ailier. 

Moûtiers Académie de la Val-d'Isère. 

Nancy Société d'archéologie. 

Nantes Société académique. 

Narbonne Commission archéologique et litté- 

raire. 

Nîmes Académie du Gard. 

Orléans Société archéologique de l’Orléanais. 

Paris Institut des provinces de France. 

— Société d’anthropologie de France. 

— Société des antiquaires de France. 

— Société parisienne d’histoire et d’ar- 

chéologie. 

Rambouillet Société archéologique. 

Rennes Société archéologique d’Ille-et-Vilaine. 

Rouen Commission des antiquités de la Seine- 

Inférieure. 

St-Jean-'de-Maurien • Société d’histoire et d’archéologie. 

Saint-Omer Société des antiquaires de la Morinic. 

Soissons Société archéologique, historique et 

scientifique. 

Toulon Société des sciences, lettres et arts du 

département du Var. 

Toulouse Société archéologique du Midi de la 

France. 

Troyes Société d'agriculture, sciences et arts 

du département de l’Aube. 

Turin Regia deputazione sovra gli studj di 

storia patria. 

Vannes Société polymatique du Morbihan. 

Vienne (Autriche) . . Société impériale et royale de géo- 
graphie. 

Zurich Société des antiquaires. 
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MIOLAN 

PRISON D’ÉTAT 

MONOGRAPHIE 

PRÉCÉDÉB D’UNE 

INTRODUCTION HISTORIQUE 

PAR 

LE GÉNÉRAL AUGUSTE DUFOUR 

A TUI\IN 

ET 

. FRANÇOIS RABUT 
Professeur d’histoire au lycée de Dijon 

Présidents honoraires de la Société savoisienne d’histoire et d’archéologie, 
Membres de l’Institut royal d’histoire nationale de Turin, 
de l'Académie des sciences, lettres et arts de Savoie, 
etc., etc. 
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MIOLAN 

PRISON D’ÉTAT 

INTRODUCTION 



On aurait pu faire sur le château de Miolan 
un travail divisé en trois parties, et l’étudier 
comme manoir féodal , comme forteresse et 
comme prison d’Etat ; cependant, après quel- 
ques recherches, nous avons rencontré beau- 
coup plus de renseignements inédits pour la 
prison que pour le reste, et nous nous sommes 
déterminés à publier une notice sur Miolan 
prison d’Etat. Ce qu’il y aurait à dire de Miolan 
comme place forte se trouve mêlé par la force 
des choses à ce que l’on en dira comme bastille 
savoyarde. 

Quant à la partie féodale, nous savons que 
la généalogie des sires de Miolan paraîtra dans 
Y Armorial et nobiliaire de Savoie , de M. Am. 
de Foras, ce livre si consciencieux et , si lu- 
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xueux. Toutefois, ne voulant pas laisser sans 
emploi quelques documents que nous avons pu 
recueillir, nous faisons précéder la monographie 
de la prison d’Etat de cette courte introduction 
historique, dans laquelle nous consacrons quel- 
ques lignes au nom, à la topographie et aux 
seigneurs de Miolan. 



PP JW- 

Le nom de Miolan se retrouve sous différen- 
tes formes : Miolan (1), Milan (2), Méolans (3), 
Médian (4), Mélan (5), etc., dans les divers 
pays où ont habité les Gaulois en deçà et au 
delà des Alpes. Les noms gaulois ont été tra- 
duits par les Romains en ceux de Mediolanum, 
Miolanum, Meolanum, Meiolanum, etc. ; puis, 
avec les langues modernes, ces mots ont été 
italianisés et francisés, mais la forme primitive 
perce toujours à travers ces transformations, et 
ces noms indiquent une localité située au centre 



(1) En Savoie, en Bourgogne dans le Pagus de Mâcon 
(Bulletin de la Société de l'histoire de France , 2 e série, 
tome III, page 145). 

(2) En Lombardie. 

~ (3) Vallée de Barcelonnette ( Etude sur la vallée de Bar - 
celonnette à l'époque celtique, par Charles Chapuis, 1862). 

(4) Dans le Champsaur. 

(5) Dans le Faucigni et au nord-ouest de Digne (Basses- 
Alpes). 
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d’un petit pays habité par un petit peuple. 
Milan était le centre principal de population 
des Insubriens; Miolan était chez les Allobroges; 
Méolans chez les Nemaloni. C’était l’endroit 
où se réunissaient très-probablement les hom- 
mes libres de la tribu pour leur assemblée 
politique et militaire. Cela pouvait être aussi 
un lieu de refuge, un dernier point de défense 
en cas d’invasion ; car plusieurs de ces localités 
sont bâties sur des hauteurs faciles à défendre. 
C’est le cas, entre autres, pour le Miolan de la 
Savoie, le Méolan de la vallée de Barcelonnette 
et pour le Mélan des environs de Digne. 

La forme Miolans, avec un s à la fin du mot, 
a prévalu en Savoie ; cependant nous adoptons 
la forme Miolan sans s, car ce mot français 
vient du latin Miolanum, et nous pensons que 
là, comme dans d’autres cas analogues, les 
copistes ont pris pour un s le signe abréviatif 
qui, dans les textes latins, suivait l’n du mot 
Miolan pour Miolanum. 



. TpppppAppjp. 

Le château de Miolan est sur le territoire de 
la commune de Saint-Pierre-d’Albigni, chef-lieu 
de canton de l’arrondissement de Chambéri 
(Savoie). Il surmonte un promontoire très- 
escarpé et élevé de plus de 250 mètres au- 
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dessus du hameau du Bourget, que traverse la 
grande route de Chambéri à Albertville. Il 
domine la vallée de l’Isère en face du confluent 
de l’Arc. Cependant ce château n’a jamais été 
une place bien forte, car il est dominé par la 
montagne de Fréterive qui ferme de ce côté 

plateau des Beauges. Dans la petite combe 
qui sépare la roche, sur laquelle le château est 
construit, de la montagne, on trouve le hameau 
de Miolan, et à quelque distance l’écart de 
Miolanet (le petit Miolan) (1). Situé au nord- 
est du bourg de Saint-Pierre-d’Albigni, le châ- 
teau est assez rapproché de la rivière de l’Isère. 
On y arrive par deux chemins pierreux, depuis 
Saint-Pierre d’un côté et depuis Fréterive de 
l’autre. On peut cependant prendre un sentier 
plus escarpé qui part du hameau du Bourget; 
mais par le chemin de Saint-Pierre, outre qu’il 
est moins rapide, on a le plaisir de voir cons- 
tamment la plaine en le parcourant. 

La superficie du château dans l’intérieur des 
murs d’enceinte est de 57 ares 33 centiares. 

L’entrée située au nord-ouest du château, du 
côté de Saint-Pierre, était défendue par un bas- 
tion et surveillée par un corps de garde. Après 
avoir franchi le pont-levis, traversé le bastion et 
passé une seconde porte munie de herse, comme 

(1) Mémoires de la Société saroisienne d'histoire et d'ar- 
chéologie, tome I, page 149. 
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la première, an s’engage dans un chemin étroit, 
resserré entre les courtines flanquées de deux 
tours demi-rondes et un chemin couvert ou 
chemin de ronde casematé, jusqu’à la troisième 
porte ou entrée principale, défendue à droite 
par une grosse tour ovale (1). Là aussi se trou- 
vait la loge ( logia ante introitum ) où furent 
dressés plusieurs actes. En entrant dans une 
première cour, on voit encore aujourd’hui une 
vaste fontaine, et au delà, contre le rempart qui 
surplombe la vallée, la chapelle reconstruite au 
quinzième siècle, sur la façade de laquelle est 
sculpté l’écu de Miolan. Les armes de Miolan 
•sont de gueules à trois bandes d’or (2). 

Le visiteur, en tournant à droite, se trouve 
alors en face de l’habitation seigneuriale et du 
donjon carré et très-élevé continuant le mur 
d’enceinte à pic sur la vallée. Mais, pour y arriver, 
il faut franchir sur un pont-levis un nouveau 
fossé très-large et très-profond, qui servait de 
cour aux détenus. Ceux-ci étaient enfermés dans 
les nombreux étages du donjon, depuis Y Enfer 
jusqu’au Paradis. Des constructions qu’habi- 
taient les sires de Miolan et leurs gens, et après 
eux les gouverneurs et leur lieutenant, on dis- 

(1) Voyez le plan joint à cette notice. 

(2) Elles sont blasonnées quelquefois un peu différemment 
par une erreur facile, tantôt bandé d'or et de gueule*, tantôt 
d'or à 3 bandes de gueules. De la Chiesa dit qu’on y ajoutait 
un chef de l’empire. 
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tingue encore plusieurs dépendances : un four, 
les vastes cuisines, une terrasse, une citerne. 
Plus loin, en avançant vers l’ouest, on voit la 
chapelle des prisonniers, des cachots souter- 
rains, sombres, étroits et humides servant de 
chambre de torture, des magasins de vivres et 
de munitions, et enfin, à l’angle sud-ouest du 
château, la tour carrée dite tour de Saint-Pierre, 
qui servait aussi de prison, et qui est reliée à 
la première entrée par un chemin de ronde et 
des courtines. 

L’enceinte du château paraît s’être étendue 
un peu plus au nord, du moins comme moyen 
de défense avancée ; car on retrouve là des ves- 
tiges d’anciens murs, de glacis et de talus. 

Nous abrégeons cette description, à laquelle 
suppléera bien mieux que ce que nous pourrions 
dire le plan joint à cette notice, plan qui a été 
dressé avec talent par M. Goulard-Henrionnet, 
géomètre en chef du cadastre, et qui appartient 
à Madame veuve Guiter, née Delachenal, pro- 
priétaire actuelle du château, qui l’a mis très- 
obligeamment à notre disposition. Ce qui reste 
des anciennes constructions est colorié en rose 
sur ce plan. Sur la reproduction qui accompagne 
notre travail, elles sont distinguées par des 
hachures obliques. Ce plan servira à l’intelli- 
gence du mémoire tout entier. Quant à l’éléva- 
tion, nous nous bornerons à reproduire la vue, 
rare aujourd’hui, qui a été gravée au commen- 
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A. Le Donjon. . 

B. La Tour Sî Pierre . 

C. Chemin couvert. 

D. Pont Levis . 

E. Grosse Tour . 

F. Entrée principale. 

G. Concierge . 

H. Ancien Pont Levis . 

I. Cour des détenus . 

IC Entrée des Souterrains. 

L. Emplacenmit jeta. Cfoapdfe des dé 



M. Terrasses. 

H. Ancien magasin, de pond 

O. „ devivr 

P. Anciennes Cuisines . 

R. Corps de Garde. 

S. Pour. 

T. Chemins de ronde. 

U. Sorties. 

V. Anciens Glacis. 

X Talus ( le pied encor* 
Vestiges d'anciens mu 
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cernent (Ju dix- septième siècle par Chastillon, 
d’après une bonne épreuve qui appartient à 
M. Laurent Rabut. 

Le château de Miolan, si pittoresquement 
assis au-dessus de la vallée de l’Isère, a souvent 
exercé le talent des artistes. Outre la vue gravée 
par Claude Chastillon, on connaît une veüe du 
château de Miolans en Savoy e , gravée par de 
Fer en 1691 ; une petite vue dans les Travaux 
de mars de Manesson-Mallet, avec cette ins- 
cription : Miolans (1); une fort jolie lithographie, 
par Philippe Courtois , dans les Vues de la 
Savoie; le château de Miolans , lithographie 
par J. Werner, dans la Savoie historique de 
Dessaix, d’après une aquarelle de Courtois. 

Ce qui restait du vieux castel a été vendu par 
l’Etat il y a quelques années, et, après avoir 
passé entre diverses mains, il appartient aujour- 
d’hui aux enfants du regretté M. Guiter, qui a 
été quelque temps préfet de la Savoie. 



La chapelle du château de Miolan, sous le 
vocable de S. Etienne, a été pendant très-long- 
temps l’église paroissiale du hameau de Miolan, 
et dépendait pour le spirituel du prieuré de 

(1) Tome II, page 65. 
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St-Philippe. Lespouillés du décanat de Savoie 
et les procès-verbaux des visites pastorales des 
évêques de Grenoble en font foi. On y voit que 
cette paroisse a toujours été peu importante. 
Le pouillé de 1488 nous apprend que le curé de 
l’église de St-Etienne du château de Miolan était 
à la présentation du seigneur du lieu, et que 
les revenus de cette paroisse étaient de 12 flo- 
rins, sur lesquels le curé devait payer à l’évêque 
de Grenoble chaque année 8 deniers à l’époque 
du synode de la Toussaint (1). Il n’y avait alors 
que trois ou quatre feux dans le hameau de 
Miolan (2). Au dix-septième siècle les Jésuites 
de Chambéri, au collège desquels avait été uni 
le prieuré de St-Philippe, nommaient à la cure 
de Miolan, retiraient la dime et payaient la por- 
tion congrue (3). Il n’y avait au dix-septième 
siècle que 28 paroissiens, la garnison comprise. 
A la fin du siècle suivant, le hameau renfermait 
une soixantaine d’habitants, et le château 154, 
sans compter les prisonniers (4). 

Lorsque Miolan devint prison d’Etat, l’aumô- 
nier du château fut en même temps curé de 
Miolan jusqu’en 1725, année où ces fonctions 



(1) A. Dufour, Etat des bénéfices du décanat de Saooie , 
page 86. 

(2) Cartulaire de V église de Grenoble , par J. Marion, 
page 378. 

(3) Ibidem. 

(4) Mém. de V Acad, de Sacoie, 3* série, tome page 255. 
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lurent séparées. Le roi de Sardaigne, pour em- 
pêcher des personnes étrangères d’entrer dans 
le fort de Miolan, fit construire une chapelle 
dans le hameau. Il y avait en outre dans le châ- 
teau une autre chapelle plus récente pour les 
détenus. Elle était sous le vocable de S. Amédée. 

Les seigneurs de Miolan avaient fondé, en 
1381, un couvent d’Augustins à Saint-Pierre- 
d’Albigni et une chapelle de S. Antoine située 
près du grand autel dans l’église paroissiale de 
ce bourg. Ils en nommaient le chapelain. 

L’église du château renfermait, entre autres 
reliques, trois épines de la couronne du Christ, 
qu’avait apportées, d’après une tradition, un 
seigneür de Miolan au retour d’une croisade. 
Elles furent plus tard transportées dans l’église 
des Augustins de Saint-Pierre par Claudine de 
Miolan, veuve de Mitte de Chevrière. Il fallut, 
en 1634, en céder une au marquis Melchior 
Mitte-Chevrière de St-Chaumont, qui les récla- 
mait toutes et qui revendiquait aussi la baronnie 
de Miolan comme descendant de cette maison 
par les femmes. Ce qu’il y eut, pour obtenir cette 
épine, de pourparlers, de démarches auprès des 
souverains et du pape, de résistance de la part 
des moines, de procès, d’esclandres, etc., est 
inouï (1). 

(1) Besson, Mémoires sur Vhistoire ecclésiastique , page 
323, et Mémoires de V Académie de Sacoie , tome VI, 
3« série, page 731. 
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Comme les cadets des grandes familles féoda- 
les, ceux de la maison de Miolan entraient sou- 
vent dans les ordres religieux, et devenaient 
évêques ou abbés. L’un d’eux fut pape en 1058, 
sous le nom de Nicolas I er , pontife que quelques 
auteurs regardent comme appartenant à la fa- 
mille de Chivron. 

Aymon I er de Miolan, fils d’Anthelme et frère 
d’Anthelme, fut évêque de Maurienne de 1273 
à 1300, et faisait des dons en 1281 au chapitre 
de Saint-Jean. Aymon. II de Miolan fut aussi 
évêque de Maurienne de 1308 à 1334, et son 
épiscopat a été agité par la révolte des Arvans. 
M. Angley consacre de longs articles à ces deux 
prélats (1). 

En 1188, un Nantelme de Miolan est chanoine 
à St-Jean. En 1287, deux chanoines de Saint- 
Jean-de-Maurienne appartiennent à la famille 
des seigneurs de Miolan, dom Pierre et dom 
Jean de Miolan (2). En 1297 on retrouve encore 
Jean seul parmi les membres du chapitre (3). 

Urbain de Miolan, religieux bénédictin, a été 
abbé de St-Michel-de-la-Cluse et d’autres mai- 
sons, évêque de Valence et de Die, et aurait été 
évêque de Chambéri, en 1515, si le roi de France 
ne s’était opposé à l’érection de cet évêché. 

(1) Histoire du diocèse de Maurienne, pages 149-159 et 
166-180. 

(2) Académie de Savoie , documents, tome II, page 127. 

(3) Ibidem, page 137. (Voir encore plus loin, page 17.) 
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Dans l’acte de donation faite par Aymon I er , 
évêque de Maurienne , à son chapitre , figure 
comme témoin un Hugues de Miolan, religieux 
franciscain. 



J-PJ3 jsjftjîjs pp MJPP^N (1). 



Le tome VI de la 3 e série des Mémoires de 
l’Académie de Savoie mentionne Guiffred et son 
fils Nantelme, qui figuraient comme seigneurs 
de Miolan dans des chartes de 1081 et 1083, 
mais les chartes ne sont pas reproduites (2). 
S’il n’y a pas d’erreur, ces documents feraient 
remonter la famille des sires de Miolan au on- 
zième siècle. Ces dynastes tenaient le second 
rang dans les assemblées générales du duché ; le 
premier était tenu par la famille de Seyssel. 

La plus ancienne mention authentique d’un 
seigneur de Miolan qui soit venue à notre con- 
naissance est celle d’un Guifred, Godefroy ou 
Gonfred de Miolan, témoin dans deux actes de 



(1) Notre intention n'est pas de donner ici une généalogie 
suivie des sires de Miolan. Le travail est fait et bien fait par 
M. A. de Foras, et paraîtra bientôt dans Y Armorial et 
nobiliaire de Sacoie. Nous nous bornons à signaler les 
personnages dont les noms nous sont parvenus surtout dans 
des documents inédits. 

(2) Pages 243 et suivantes. 
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l'année 1189, publiés dans les Mormmenta pa- 
triæ (1). Dans le second de ces documents, 
Godefroy est qualifié de baron. C’était bien là le 
chef de la famille, dont un membre, Nantelme de 
Miolan, était chanoine du chapitre de St-Jean- 
de-Maurienne. Ce prêtre figure avec les autres 
chanoines dans une transaction passée en 1188, 
entre l’évêque Lambert et son chapitre (2). 
Godefroy, Gonfred ou Guitfred de Miolan, se 
trouve encore la même année 1189 et le 22 juin, 
avec la qualification de baron parmi les témoins 
d’une donation faite aux chanoines de Saint-Jean 
par Thomas de Savoie (3). 

Après Godefroy on voit Nantelme, dominas 
Nantelmus de Miolano, dont l’existence nous est 
signalée d’une manière certaine dès le 28 avril 
1213. Il jure à cette date, avec d’autres seigneurs, 
l’accord conclu entre le comte Thomas et le 
marquis de Saluces (4). C’est lui, sans doute, 
dont il est question dans l’acte de reconnaissance 
sans date, faite au comte Thomas, qui a régné 
de 1189 à 1232, par un Nantelme de Miolan, des 
château et mandement de Miolan, de la moitié 
de Puisgros, du château et dépendances de la 
Chambre, de la vicomté de Maurienne que le 

(1) Chartarum , tom. I, col. 951, 952. 

(2) Ibidem , tome II, col. 1141. 

(3) Ibidem , tome II, col. 1145. 

(4) Ibidem , tome II, col. 1279. 
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seigneur de la Chambre tient deiui, etc. , etc. , (1). 
Ce Nantelme figure aussi comme témoin dans 
un acte de 4221 (2). Enfin il inféode, le 2 juin 
4241, à un seigneur du nom de Guy, le fief de 
allodiis par un acte passé à Miolan sub logia en 
présence du sire Hugues de Chignin, chevalier, 
du portier du château, etc. (3). 

On trouve d’autres membres de cette -famille 
contemporains du baron Nantelme. C’est d’abord 
un Lantelmus de Miolano miles, témoin dans 
une charte de 1219 (4) ; puis un Guy de Miolan, 
chanoine, dans des chartes des années 1238 et 
1247 (5).; enfin un Lantelme de Miolan, cha- 
pelain du dauphin de Vienne, qui intervient en 
1227 à l’acte de confédération entre la ville de 
Turin et le dauphin André (6). 

Le seigneur de Miolan suivant est cet An- 
thelme qui fit hommage pour le château, la val- 
lée et le mandement de Miolan, le château de 
la Chambre, la vicomté de Maurienne et la moi- 
tié de Puisgros, à Philippe, comte de Savoie et de 



(1) Archives du royaume, province de Savoie, Miolan, 
paquet 14, n° 1. Nous donnons cet acte aux Preuves, à la fin 
de ce mémoire. (V. Documents, n° I. ) 

(2) Chartarum, tom. I, col. 1264. 

(3) Arch. de la chambre, à Turin, Titres pour fiefs, pa- 
quet 29, Miolan, n° 1. (Voyez ce document aux Preuves, 
n° II.) 

(4) Chartarum, tom. I, col. 1259. 

(5) Ibidem, tom. II, col. 1385 et 1368. 

(6) Mon. Patriœ, Leges municipales, col. 525. 

2 
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Bourgogne (Franche-Comté), par acte passé à 
Montmélian, le 16 juin 1263, renouvelé en 1273, 
en présence de l’évêque de Belley, Bernard IV, 
au Châtelard en Beauges (1). On voit dans cet 
acte que Wifred, frère d’Anthelme de Miolan, 
était en possession pour sa part de la moitié de 
Puisgros. On y voit aussi le droit du sire de 
Miolan à une pièce de gibier de la chasse du 
suzerain et la redevance à celui-ci d’un chapeau 
à chaque mutation. En 1281, Anthelme approuve 
une donation faite par son frère l’évêque Ay- 
mon I er de Maurienne à son chapitre (2). 

Au quatorzième siècle on voit, de 1312 à 1329, 
un noble Anthelme de Miolan prêter hommage au 
comte de Savoie Edouard, et se déclarer homme 
lige dudit comte, le 3 mars 1324. Cet acte, passé 
à Chambéri, au château où Anthelme a donné 
à son suzerain le baiser de fidélité, est suivi d’un 
autre acte de consignation des choses qu’il 
déclare tenir du comte Edouard, savoir : le châ- 
teau avec toutes ses appartenances et dépendan- 
ces, droits, chemins, routes, trésors, justice, 
mère et mixte empire et omnimode juridiction, 
eaux, cours d’eau, bois et régale. On y rencontre 
aussi le fait déjà signalé que le sire de Miolan a 
droit, lorsqu’il assiste à la chasse du comte, de 



(1) Archives du royaume, province de Savoie, Miolan, 
paquet 14, n° 4. (V. cet acte aux Preuves, n° III.) 

(2) Académie de Savoi e. Documents, tome II, page 117. 
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prendre pour lui une des pièces du gibier tué (1). 
Anthelme de Miolan était, avec Mathieu dé Mo- 
rais, châtelain et receveur des revenus de la 
châtellenie de Tarentaise, tant en bas qu'en des- 
sus du Saix, pendant les années 4312 et 1315 (2). 

En 1330, Roulph ou Rodolphe succède à son 
père Anthelme qui venait de mourir, et fait hom- 
mage au comte de Savoie Aymon, le 20 février 
1330 (3). Le 4 mai 1332, Rodolphe passe une 
nouvelle reconnaissance pour le château et le 
fief de Miolan et pour d’autres terres situées à 
Chignin, St-Jeoire et autres lieux (4). 

On remarque dans cet acte que le comte de 
Savoie donne l’investiture par la tradition d’un 
petit livre des Saintes Ecritures, tradendo quem- 
dam parvurn librum Sacras Scripturas conti- 
nentem. 

Il y a aussi de Rodolphe, au même protocole 
du notaire ducal Reynaud, un hommage pour le 
château de Bonvillard, du 10 janvier 1331, et un 
acte de reconnaissance pour ce château, du 4 
mai 1332. 

Après Rodolphe, le château et la seigneurie 
de Miolan passent à son neveu, Anthelme de 



(1) Archives du royaume, 4 e protocole de J. Reynaud, vol. 
15, page 1. (V. Preuves j n° IV.) 

(2) Archives de la chambre des comptes. Inventaires des 
comptes et des châtelains , n° 67, feuillet 3. 

(3) Protocole Reynaud, vol. 154, page 37. (V. Preuves , n° V.) 

(4) Ibidem. (V. Preuves , n° VI.) 
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Bonvillard, qui en reçoit l’in vestitore du comte 
Aymon de Savoie, par acte du 10 mai 4399, 
investiture qui se fait per braditionem tabula- 
runi mei notarii (1). Rodolphe avait eu une fille 
du nom de Madeleine qui épousa Humbert de 
Vülette, seigneur de Chevron (2). Le comte 
Amédée VI de Savoie investit à son tour An- 
thelme le 2 juillet 4343 (3). Cet Antbelme, sei- 
gneur de Miolan., nomme, le 4^ octobre 4300, 
Jean Lageret, docteur en droit, juge de toute la 
terre et vallée de Miolan (4). 

Un membre de la maison de Miolan, contem- 
porain du sire Anthelme, et qualifié noble 
seigneur Pierre de Miolan, seigneur d’Urtière, 
a été, en 4340 et 4341, châtelain d’Entremont 
et receveur des revenus de la mestralie de la 
Chartreuse pour la moitié appartenant au comte 
de Savoie... Il a été, en outre, châtelain du 
Chàtelard en Beauges, de 4344 à 4344 (5). On 
trouve aussi dans la liste des châtelains une 
Jacquemette de Miolan, veuve d’Antoine de 
Clermont, seigneur de la Bâtie en Albanais, 
laquelle fournit, en 4347 et 1348, un compte de 



(1) Arch. du royaume, province de Savoie, Miolan, paquet 
14, n # 3. (V. Preuves , n* VII.) 

(2) Ibidem , protocole d'Antoine Bezon, vol. 40, page 59. 

(3) Protocole Reynaud, vol. 15, page 10. 

(4) Arch. du roy., Miolan, paquet 14. (V. Preuves, n° VIII.) 

(5) Inventaire des comptes et des châtelains. 



Digitized by L.oo< 




